
52. manche 22 Janvier 1854.

LES ABONNEMENTS SONT REÇUS,
A Ronniic :

Chez M. Ciiorgnon, imp., r. Sle-Elisabeth.Chez M. Feiiiay, imp., rue du Collège, 9.Et chez M. SAOzoN,imp., r. Impériale, "0.
A Partis.

Chez M. Havas, rue J.-J.-Rousseau , 5.Chez MM. Lejolivet et C>° à l'Ollice-
Corr., vue N -D.-des-Victoires, 23.
Et chez MM, Lafeitte, Bullier etO, rue de la Banque , 20.

*

prix de l'abonnement : î

Roanne et le département | g rnois*6 frl
Hors du département. . . . 1 an, 12 fr.
Annonces , 25 c. — Reclames, 50 c.
Tout ce qui concerne la rédaction et

l'administration doit être adressé franco
aux Editeurs.

L'Abonnement continue jusqu'à récep¬
tion d'un avis contraire.

JOURNAL DE L'ARRONDISSEMENT DE ROANNE.
\

B.MM0MCES JUB2GIMEES ET AW1S DIVERS.

Bulletin Administratif.

Appel à l'activité îles 40,000 hommes for¬
mant lu 2me portion cia contingent de la
classe dt 1852.
Le Préfet de la Loire aux Maires du dépar¬

tement. •

Messieurs,
Un décret impérial en date du 5 de rc mois

appelle à l'activité les jeunes soldats restés
disponibles sur le contingent de la classe de
1852.

La tnûe en route de ces jeunes soldats aura
lieu du 5 au 10 Lévrier prochain.

Ceux appartenant au déparlement de la
Loire sont convoqués pour le 8, à Monlbrison,
afin d'être passés en revue le 9, veille du
départ.
Vous ne tarderez pas à recevoir des ordres

de route qui leur sont destinés. Je vous re¬
commande de les leur faire remettre sans
délai et de m'adresser le certificat constatant
celte notification.
Pour faciliter encore aux Pères de famille

les moyens de faire remplacer leurs fils, vous
annoncerez dans votre commune que le con¬
seil de révision tiendra à cet ellet deux nou¬
velles séances, à la Préfecture, les jeudis 20
janvier, et 2 février prochain, à midi précis.

Les pièces des remplaçants devront ctre
déposées au bureau militaire , 8 jours au
moins à l'avance.

Recevez, etc. Le Préfet, II, Ponsard.
Ax.ns aux Sages-Femmes.

pT.es. sages-Eenimes des communes rurales
qui, pendant l'année 1853 , ont opéré gratui¬
tement des accouchements chez des familles
indigentes, sont invitées à en adresser sans
retard, cl avant le 20 janvier, la liste à la
Sous-Préfecture.
L'état d'indigence des personnes inscrites

sur ces listes devra être certifié par le Maire.
MM. les Maires sont invités à communiquer

cet avis aux sages-femmes résidant dans leur
commune.

Le Préfet de la Loire, H. Ponsard.

arrêté du recteur.
Le Recteur de l'Académie départementale

de la Loire, a pris l'arrêté suivant :
Vu l'art. 45 de la loi du 15 mars 1850, et

l'art. 10 du décret du 7 octobre même année,
pour l'exécution de ladite loi,

arrête :

Du lcraul5 février 1854 , 1a.liste des en¬
fants qui doivent ctre admis gratuitement dans
les écoles publiques de l'académie de la Loire,

pendant l'année 1854, sera dressée par les
inaiies ries communes,, de concert avec les
ministres des différends cultes.

Cette liste, approuvée par le conseil muni¬
cipal, sera soumise à M. le Préfet pour être
arrêtée définitivement.
Fait à Montbrîson. le 4 janvier 1854.

Le Recteur de l'Académie de la Loire,
Du Chevalard,

monnaies. — Décret du 12 janvier. —Art.
1e'. Les pièces d'or de dix francs qui seront
fabriquées à l'avenir seront du diamètre de
17 millimètres.
Art. 2. Le poids et 1rs tolérances de poids

et de titre desdilcs pièces sont maintenus tels
qu'ils sont fixés par le décret du 3 mai 1848.
Art. 5. Il sera fabriqué, des pièces de cinqfrancs en or.

Art. 4. La pièce de cinq francs sera de la
taille de 620 pièces au kilogramme, au poids
de un gramme 029 et au diamètre de 11 milli¬
mètres. Les titres et les tolérances de titre
seront les mêmes que ceux fixes par la loi du
7 germinal an II.
Art. 5. La tolérance de poids accordée

pour la fabrication des pièces de 5 francs, en
or, sera de trois millièmes en dessus et de
trois millièmes en dessous du poids légal.

Bulletin local.
Roanne, 2 2 Janvier I85J.

il y a eu lundi dernier un grand bal
à la Sous-jiréccture de Roanne.

Sa Majesté l'Empereur, dont le cœur
a toujours été sensible pour les mal¬
heureux, a envoyé à noire administra¬
tion municipale une somme de deux
mille francs pour être versée dans la
caisse des pauvres.
Outre cela, Sa Majesté a envoyé àl'établissement aumônier du Phénix un

écrin de couteaux de table en argent,
marqués à son chiffre, destiné à aug¬
menter les objets que les daines de ré¬
tablissement précité se disposent à
mettre en loterie, pour, le produit, en
être employé en œuvres de charité.
Notre excellent compatriote, M. le

Ministre de Persiguy,a aussi pensé aux
pauvres du Phénix : il a envoyé, pour

la même loterie , un superbe vase de
por.éêiihe delà manufacture de Sèvres.

Nous avons lu dernièrement dans le
journal de Saint-Etienne, que Sa Ma¬
jesté 1 Impératrice Eugénie, dont le
cœur est toujours ouvert pour les né¬
cessiteux, avait aussi envoyé divers
objets «éstinés à être mis en loterie au

profit des pauvres de la ville de Saint-
Etienne.
— La quèto, qui a été faite pour les

indigents dans notre ville, a produit
neuf cents francs de plus que celle de
l'année dernière. L'on voit par là que
les bourses se sont ouvertes en pro¬
portion des besoins urgents de la cir¬
constance.
— Par décret récent, Sa Majesté l'Empe¬

reur a ordonné que deux millions seraient
distribués aux bureaux de bienfaisance de
l'Empire.

: Société de secours mutuels
Compte rendu.

L'assemblée générale de la ville de
Roanne s'est réunie dimanche dernier,
Î5 du courant. M. Dumarnis, son pré¬
sident. lui a fait connaître en ces ter¬
mes la situation de la Société:
D'après l'article i6 de nos statu (s,

l'assemblée générale de la Société de
secours .mutuels doit se réunir chaque
année, dans le courant de janvier,
pour entendre l'exposé de sa situation
et pour prononcer sur les questions
que le bureau peut avoir à lui sou-
meltre. C'est pour satisfaire à cette
prescription que nous vous avons
réunis. Voire bureau n'a aucune pro¬
position nouvelle à vous faire; nous
nous bornerons à vous présenter la
situai ion de la Société qui n'est déli-
nitivemnu constituée que depuis quel¬
ques mois.

Le nombre des sociétaires admis est
actuellement de 87, et celui des mem¬
bres honoraires de 95. Nous devons
croire que le nombre des sociétaires
s'accroitra rapidement en raison des
avantages évidens qu'offre noire asso¬
ciation.

lion des deux souverains s'égara dans des com¬
binaisons infinies. Le premier vieu de la Rus¬
sie éluit d'obtenir tout de suite , quoiqu'ilarrivât de la négociation avec la Porte, une
portion quelconque des provinces du Danube.
Napoléon y conseillait en retour de l'assis¬
tance que la Russie lui prêterait dans les
alfaircs d'Occident Cependant, comme il était
probable que les Turcs ne céderaient rien, la
guerre alinil s'ensuivre, et après la guerre
le partage. Mais quel partage ? La Russie pou¬vait avoir, outre la Bessarabie, la Moldavie ,la Y'alaehie, la Bulgarie jusqu'aux Balkans.
Napoléon -devait désirer naturellement les
provinces maritimes, telles que l'Albanie, la
Tliessalie, la Moeée, Candie. On trouverait
dans la Bosnie, dans la Servie, quelques dé-do pour l'Autriche, soit en les
lui cédant en touie propriété, soit en faisant
décès territoires l'apanage d'un archiduc,
et on tâcherait de la consoler ainsi do ces
bouleversements du {monde , desquels elle
sortait chaque fols plus amoindrie, et ses
rivaux plus grands.
Q'oii se figure le jeune Czar, humilié la

veille, venant demander la paix au camp de
Napoléon, n'ayant sans doute aucune inquié¬tude pour ses propres Etats, que l'éloigne-ment sauvait des désirs du vainqueur, mais
s'atlendantà perdre une notable portion du
territoire de son allié le roi île Prusse, et à
se retirer déconsidéré de cette guerre ; qu'on
se le figure transporté soudainement dans
une sorte de monde, à la fois imaginaire et
réel, imaginaire par la grandeur, réel parla
possibilité, se voyant, au lendemain d'une
défaite éclatante, sur lu voie de conquérir laFinlande et une partie de l'empire turc, et
de recueillir d'une guerre malheureuse, plus
qu'on ne recueillait jadis d'une guerre heu-

Nous avons à rayer des contrôles
quelques sociétaires qui n'ont pas payé:
leur cotisation depuis plus de trois
mois. C'est une prescription' formelle
de l'article Î0 de nos statuts.
Il y a eu neuf malades secourus en

1855 ; ils sont rétablis". II ne rions
reste que trois sociétaires malades,
les nommés Gerliey Michel , Bourg
Antoine et Dubost Jean. Tous les
soins dont ils auront besoin leur seront
donnés.

Les dépenses faites jusqu'à ce jour
pour cet objel ont été,
Pour indemnités aux malades,de 167 f. 50 e.
Pour honoraires du médecin,de 48, 00
Pour médicaments, de 55, 55

total 269 f. 05 e.

Les comptes sont tenus régulière¬
ment par le trésorier. Nous veillerons
à ce qu'il ne s'y glisse pas d'erreurs.
L'état tic votre caisse est satisfai¬

sant : il y reste actuellement 5701 f.
95 c. disponibles, dont 5846 en dépôt
à la caisse d'épargne, et 55 f. 95 c.
entre les mains de Votre trésorier. Sur
cet existant en caisse, 2820 fr, pro¬
viennent des dons faits par les mem¬
bres honoraires de la Société. D'autres
fonds plus considérables viendront
certainement encore augmenter nos
ressources, car d"aprè.s le décret du
22 janvier 1852, dix millions devront
èlre distribués entre les sociétés de
secours mutuels sur les produits de
la vente de biens qui ont fait retour
au domaine de l'étal.

Vous le voyez, dès à présent des
secours vous sont assurés pour plus
de trois fois le montant des cotisations
que vous avez eu à payer ; et la bien¬
veillance de l'empereur vous garantit
de plus grands avantages encore pour
pour l'avenir. Faites-le donc compren¬
dre à vos camarades . aux ouvriers
laborieux de cette ville pour qu'ils
viennent faire partie d'une association
qui, à ses avantages matériels , réunit

reuse, comme si l'honneur d'avoir été vaincu
par Napoléon, équivalait presque à une vic-
toiie,et en devait rapporter les fruits; qu'on
se figure ce jeune monarque, avide de gloire,
la cherchant partout depuis sept années,
tantôt dans la civilisation précoce de son
empire, tantôt dans la création d'un nouvel
équilibre européen et ne rencontrant que
d'iimiiorte les défaites, puis trouvant tout à
coup celle gloire si recherchée dans un sys¬
tème d'alliance avec son vainqueur, alliance
qui devait le faire entrer en partage delà
domination du monde, au dessous , mais à
côté du grand homme qui voulait bien la par¬
tager avec lui, et valoir à la Russie les belles
conquêtes promises par Catherine à ses suc¬
cesseurs , tombées depuis Catherine dans le
royaume des chimères ; qu'on se le figure,
disons-nous, passant si vite de tant d'abatte¬
ment à de si hautes espérances, et on com¬
prendra sans peine son agitation, son enivre¬
ment, sa subite amitié pour Napoléon, amitié
qui prit sdr Ic—champ les formes d'une affec¬
tion enthousiaste, et assurément sineèi;e , au
moins dans ces premiers instants.
Alexandre, qui était, comme nous l'avons

déjà dit, doux, humain , spirituel , mais mo¬
bile autant que son père, se jeta brusquement
dans la nouvelle voie, qui lui était ouverte
par son habile séducteur. Il ne quittait pas
une l'ois Napoléon sans exprimer une admira¬
tion sans bornes. — Quel grand homme !
disait-il sans cesse à ceux qui l'approchaient;
quel génie! quelle elendue de vues! quel
capitaine t quel homme d'F.lat I que ne l'ai-je
connu plus tôt ! que de fautes il m'eût épar¬
gnées ! que de grandes choses nous cus.ims
accomplies ensemble! —Ses ministres qui
l'avaient rejoint, ses généraux qui l'entou¬
raient , s'apercevaient de la séduction exct-

Feuilleton.

(Sntmnw îltiémeu.
Suite et fin.

Alexandre avoua que ers conditions étaient
parfaitement justes , et que la France n'en
pouvait pas accepter d'autres. Napoléon, con¬
tinuant, amena ce prince a reconnaître quesi l'Angleterre s'obstinait après de telles pro¬
positions, il fallait bien Cependant qu'on la
contraignît à céder , car le monde ne devait
pas être cternellemént troublé pour elle ; et
il lui prouva qu'on avait le moyen de la ré¬
duire par une simple déclaration. — Si l'A ri -
glelerre, dit-il, refuse la paix à ces conditions,
proclamez-vous l'allié de la France ; annon¬
cez que vous allez unir vos forces aux siennes,
pour assurer la paix maritime. Faites savoir
à l'Angleterre qu'outre la guerre avec la
France, elle aura la guerre avec le continent
mut entier, avec la Russie , avec la Prusse,
avec le Danemark, avec la Suéde et le Por¬
tugal, qui devront obéir quand nous leur si¬
gnifierons nos volontés ; avec l'Autriche elle-
même, qui sera bien obligée de se pronon¬
cer dans ie même sens, si vous et moi lui
lui déclarons qu'elle aura la guerre avec nous,
dans le cas où elle ne voudrait pas l'avoir
avec l'Angleterre, aux conditions par nous
énoncées. L'Angleterre alors, exposée à une
guerre universelle, si elle ne veut pas con¬
clure une paix équitable, l'Angleterre dépo¬
sera les armes.— Tout ceci, ajoutait Napo¬
léon, doit ctre communiqué à chaque cabinet
avec assignation de termes précis et prochains
pour se décider. Si l'Angleterre ne cède pas,
nous agirons en commun, et nous trouverons

de suffisantes indemnités, pour nous dédom¬
mager de cette continuation de la guerre.Deux pays fort importants,, l'un des deux
surtout pour la Russie, résisteront peut-ctre.Ce sont le Portugal et la Suéde, (pic leurposition maritime subordonne à l'Angleterre.Je m'entendrai, dit Napoléon, avec 1 Espagnerelativement au Portugal. Vous , prenez laFinlande , connue dédommagement de la
guerre que vous aurez été amené à faire
contre la Suède. Le roi de Suède, il est vrai,est votre beau-frère et votre allié; mais, puis¬qu'il est votre beau-frère et votre allié, qu'ilsuive les changements de votre politique,ou qu'il subisse les conséquences de sa mau¬
vaise volonté. La Suéde , répéta souventNapoléon, peut cire un parent, un allié du
moment, mais c'est l'ennemi géographique.Pélersbourg se trouve trop près de la fron¬tière de. Finlande. Il ne faut plus que lesbelles Russes de Pélersbourg entendent deleurs palais le canon des Suédois.
Après avoir assigné à Alexandre la Fin¬lande comme prix de la guerre contre l'An¬gleterre, Napolém. lui fit entrevoir quelquechose de plus brillant encore , du côté deI Orient. Vous (levez , dit il a Alexandre,me servir de médiateur auprès de l'Angle¬terre, et de médiateur armé qui impose lapaix. Je jouerai le même rôle pour vous au¬près de la Porte. Je lui signifierai ma média¬tion : si elle refuse de traiter à des condiiionsqui vous satisfassent, ce qu'il ne faut pas es¬pérer dans l'élut d'anarchie où ells est tombée,je m'unirai à vous contre les Turcs , comme

vous vous serez uni à moi contre les Anglais,et alors nous ferons de l'empire ottoman un
partage convenable.—

C'est surtout ici que le champ des hypo¬thèses devenait immense, et que l'imagina-
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L'Echo Roannais.
I

ceux Je créer entre vous de nouveaux
liens de bienveillance mutuelle

Du Marais.

Dimanche dernier, un adroit filou a
soustrait une somme de 155 IV. à un
boulanger de notre ville. S'étant aper¬
çu que ce boulanger avait reçu une
somme d'argent assez forte , il entra
peu après et demanda à faire changer
une pièce d'un franc contre de la mon¬
naie. Le boulanger lira son tiroir par¬
tagé en plusieurs compartiments, ayant
sur le devant des pièces de billon et la
monnaie d'argent ; au fond avaient
été mis les écus qu'il venait de re¬
cevoir. Noire filou n'ayant pas aperçu
les écus, prit ses vingt sous ét sortit
tout penaud. Il entra dans un café , y
but un verre de liqueu^et revint encore
peu après demandant à changer une
pièce de 20 f. contre des écus. Le bou¬
langer, étonné devoir revenir notre in¬
dustriel-filou, regarda attentivement la
pièce d'or, et retira du fond de son ti¬
roir quatre pièces de cinq francs en
retour.
Le but du filou était atteint : il avait

vu que la somme d'argent comptée
au boulanger quelques instants aupa¬
ravant était au fond du tiroir. Dès lors
il conçut l'idée de s'en approprier une
portion. 11 proposa au boulanger de lui
choisir toutes les pièces de 5 fr. d'Italie
et qu'il lui en donnerait un sou par fr.
de plus que leur valeur. Le boulanger
accepta, et, pour les choisir, il lui fallut
tirer entièrement le tiroir contenant
l'argent ; il fut mis sur la banque. La
femme du boulanger était présente ain¬
si qu'un de ses ouvriers. Le filou quitta
la place qu'il occupait et se plaça près
du tiroir et précisément devant la bou¬
langère, de manière à lui ôter la vue
de l'argent. Puis , touchant du doigt
une pièce d'Italie, le boulanger la mit
de côté, et successivement autant qu'il
en fut trouvé ; le filou les prenait à tra¬
vers celles qui étaient françaises; mais
il paraît que chaque fois qu'il mettait
la main dans le tiroir, il faisait adroi¬
tement la Soustraction de plusieurs piè¬
ces, sans que les personnes présentes
s'en aperçussent.

Le boulanger, pensant avoir quel¬
ques autres pièces d'Italie dans sa
chambre à coucher, monta ponr s'en
assurer et confia son tiroir à sa femme.
L'étranger en fut interdit et demanda à
celle-ci où allait son mari : elle répon¬
dit qu'il allait venir. Le filou, pensant
■avoir été découvert . était dans une
transe difficile à décrire : l'eau lui dé¬
coulait parla figure, surtout depuis que
la boulangère avait renfermé le tiroir

cée sur lui, et n'en étaient pas fâchés, car ils
s'applaudissaient de le voir sortir d'un très-
mauvais pas, avec avantagé et honneur, à en
juger du moins par là; sàtislaclion qui rayon¬
nait sur son visage.
Pendant ce temps, l'infortune roi de Prusse

était venu apporter à Tds't son malheur , sa
tristesse, sa raison sans éclat , son modeste
hon sé'ns. Ces >cnhflde.nces enivrantes qui
•transportaient Alexandre , n'étaient pas faites
pour lui. Alexandre lui présentait son inti¬
mité avec Napoléon, comme un moyen d'ob¬
tenir de plus grandes restitutions' un faveur
■de la Prusse. Mais il lui dissimulait la nou¬
velle alliance qui se préparait, on ne loi
«avouait que la inoindre panie du secret, li
eut paru étrange en effet, que l'Un des deux
vaincus obtînt de si belles conquêtes, quand
d'autre allait perdre là moitié de sou royaume.
Frédéric Guillaume , traité avec, infiniment
d'égards par Napoléon, était cependant laissé
à' l'écart. A cheval, à la lète .des troupes, il
n'avait pas la grâce brillante d'Alexandre, l'as¬
cendant tranquille de Napoléon. H restait le
plus souvent en arrière , isolé comme le
malheur, faisant attendre ses compagnons
couronnés lorsqu'on montait a cheval ou
qu'on en descendait, objet en tin mot, de peu
d'empressement, et même de iiiimus d'estime
qu'il n'en méritait, car les Français croyaient,
d'après les ouï-dire de la cour impériale, que
Napoléon avait eiéïrahi par la Prusse, el les
Musses répétaient sau- cesse qu'elle s'était
mal battue. Quant à Alexandre, tous les soins
étalent pour lui. Lorsqu ïl rentrait de longues
coursés, Napoléon le, retenait , lui prêtait
jusqu'à ses meubles et à son linge , et ne
soutirait pas qu'il perdît dû temps pour aller
à sa demeure revêtu' d'autres habits. Un su¬
perbe nécessaire en or, dont Napoléon faisait
usage, avant pa> u lui plaire, fut à l'instant
iiièmc oîei t et accepté. Après le dincr, au-

et refusé de. le laisser fouiller dedans,
malgré ses instances.
Néanmoins, le mari, qui n'avait pas

trouvé d'autres pièces d'Italie, revint,
et le filou disparut alors.
Aussitôt après son départ, le bou¬

langer réfléchissant à l'intérêt que pou¬
vait avoir l'étranger à rechercher les
pièces de 5 f. d'Italie, se mit à compter
ses écus et reconnut que le lil-ou lui
avait soustrait 27 pièces de 5 f 11 cou¬
rut bien vite prévenir la police . mais
toutes recherches furent inutiles.
Pour que quelque autre personne ne

se laisse pas endormir aux belles pa¬
roles de notre industriel, nous donnons
ici-bas son signalement :
Taille d'un mètre 80 et plus, figure

allongée , forte et fraîche , blonde et
rasée, coiffé d'un beau chapeau a forme
haute; gilet en satin à fleurs , paletot
brun et neuf , ayant néanmoins une
poche tant soit peu décousue, pour fa¬
ciliter sans doute l'introduction de la
main subreptrice ; pantalon à raies un
peu grises. —Enfin l'accent allemand.

MALADIE ET TAILLE DE LA VIGNE.
Noire précédent numéro contenait on ar¬

ticle qui faisait présumer que le froid assez
rude des jours derniers avait fait disparaître,
dans le Beaujolais, la crasse que la maladie
avait incrustée sur beaucoup île treilles. Nous
le souhaitons sans y croire positivement.

On a généralement remarqué que les treilles
de Mornans , plant à peu près semblable aux
Chasselas de Fontainebleau ,ont été beaucoup
plus attaquées en 1853 que dans les années
précédentes, et que ta maladie se propage de
plus en plus.
Si la poussière qui se forme sur les raisins

provient d'un insecte, le moyen le plus ra¬
tionnel de le détruire ou au moins de le dimi¬
nuer, c'est 1° de tailler toutes les treilles at¬
teintes tout près de la lige montante, de l âcler
même le bois-, 2" d'enfouir celte raclure,.d'en¬
lever les jets coupés et de les brûler, Par ce
moyen , ioisque la vigne poussera , aucune
poussière scmmale n'existant plus sur les ceps,
lèvent ne pourra plus la porter a fleurs et y
faire germer la maladie. ]1 serait alors néces¬
saire qu'une mesure générale lût ordonnée
pour traiter a nsi toutes les treilles, dont la
hauteur et les nombreuses branches sont par
cela oième plus propices à la propagation du
m'ai.
Il est à remarquer qu'en 1855, nos environs

ont eu plusieurs endroits atteints. Ainsi Fer¬
reux, Riorges, Pouilly-lcs-iNpnains et quelques
communes de la rote dé Uèiiàison oui eu 50
ceps atteints , quand, l'iuniée précédente, on
eu avait aperçu que quelques-tins.

Les vignes , qui ont élé malades en plein
champ , devront être taillées proprement et
raclées avec la serpette là où on apercevra des
points noirs sur le bois. Les sarments devront
être brûlés; les feuilles ramassées en tas de¬
vront clic enfouies et saupoudrées avec de la
chaux, si cela esl possible.
Voilà, selon nous , les moyens les plus fa¬

ciles et les plus présumablcs de faire dispa¬
raître le fléau, car alors ou n'a que le bois à
soigner, à racler, au lieu que lorsque les

quel assistaient les trois souverains, et qui
avait toujours lieu chez Napoléon, on se sépa¬
rait de bonne heure, el les deux empereurs
allaient s'enfermer ensemble , privante de
laquelle Frédéric-Guillaume était exclu, et
qui s'expliquait toujours de la même manière,
parles efforts d'Alexandre auprès de Napo¬
léon pour recouvrer la plus grande partie
de la monarchie prussienne.

Ce n'était pas d'elle cependant qu'il s'agis¬
sait dans ces longs léte-à-léte, mais de l'im¬
mense système européen, au moyen duquel
on allait dominer l'Europe en commun. Le
partage possible, probable, de i'einpiie turc,
était le sujet continuel de l'entretien. Un pre¬
mier partage avait éié discuté , comme ou
vient de lé voir, mais il scoabiait incomplet.
La Russie avait 1rs bords du Danube jus¬
qu'aux Balkans; Napoléon avait les provinces
maritimes, telles que l'Albanie et la Moréc.
Les provinces intérieures, telles que la Bos¬
nie, la Servie, étaient données à l'Autriche.
La Porte conservait la Roumélie , c'est-à-dire
le sut des Balkans, Constantin»,de , 1 Asie-
Mineure, l'Egypte. Ainsi , d'après ce projet,
Conslantiuople, la clef des mers, et dans l i
magiuation des hommes la vraie capitale de
l'Orient , Gonstnilinople , tant promise aux
descendants de Pierre-le-Graud par l'opinion
universelle, opinion formée des espérances
des Rosse» et des craintes de l'Europe , Cuit s-
tan'.inople restait , avec Sainte Sophie , aux
bai trares de l'Asie !
Alexandre y revint plus d'une fois , et un

partage plus complet, qui eût donné à Napo¬
léon, outre la Morée , les îles de l'archipel ,

Candie, lu Syrie, l'Egypte; mais Conslantiuo¬
ple aux Russes , lui aurait plu davantage.
Toutefois Napoléon qui croyait en avoir assez
fait, trop tuênie, pour s'attacher le jeuièçem-
pet'eur, ne voulut jamais aller aussi loin. Céder
Cjonftautinoptc, n'importe à qui, fût-ce à un

feuilles sont poussées, il est très-difficile ou
presque impossible de triompher de la mala¬
die répandue dans les feuilles ou dans les
branches, sans atteindre ou faire périr les
parties végétales , car il esl reconnu que tout
ce qui est acide, stiptique ou acrimonieux peut
atténuer le mal. Ainsi , nous avons fait l'essai
d'eau de chaux, d'eau salée, dans des propor¬
tions incapables d'altérer le raisins ou les
feuilles ; des raisins couverts de la poussière
blanche s'en trouvaient débarrassés par une
lotion momentanée. On voyait alors la pous¬
sière surnager sur le liquide. Mais on ne pou¬
vait en agir ainsi sur toutes les feuilles et les
branches : c'eût élé un ouvrage à peu près
impossible , à moins d'asperger d'eau fraîche
lancée avee force sur des treilles, aspersions
qui, dans bien des endroits Ont produit des
améliorations positives. Mais comment user
de pareille mesure dans des vignobles éten¬
dus ?

Le meilleur moyen , le temps le plus pro¬
pice, c'est de faire ce que nous conseillons plus
haut , au moment de la taille, parce qu'alors
Fieil peut voir partout le cep et remarquer fa¬
cilement les branches qui ont souffert. Le mai
sera d'autant mieux déraciné, que nous pen¬
sons (pie le froid a dû tuer en partie l'insecte
malfaisant, et que l'on a remarqué que la ma¬
ladie n'est survenue qu'à la suite d'hivers peu
rigoureux.

Puisque nous en sommes à parler de la taille
de la vigne, nous allons communiquer une
ohseivaiiou que nous avons faite il y a plu¬
sieurs années.
Eian! ailé un jour à Sl-Mnurice-snr-Lôirc ,

dans le mois de février, nous aperçûmes dans
sa vigne un propriétaire qui taillait. Le temps
était clair, le froid vif; néanmoins le soleil
brillait sor l'horizon.

Nous adressâmes la parole à cet homme et
lui demandâmes comment il se taisait que par
un froid si piquant il se niellait à tailler sa
vigne.
— Je n'ai à rien à faire autre', dit-il, et ci-

que je fais maintenant sera toujours fait.
Fin,septembre suivant, nous eûmes occasion

de repasser dans 1e même endroit. 'Notre
homme relevait alots sa vigne; nous lui de¬
mandâmes s| le ragon qu'il avait taillé en fé¬
vrier avait prospéré. — Veniez voir, nous dit-
il, il a du vin le double des autres.
Nous concluons''de cette observation que le

froid avait sans doute resserré la sève et que
la vigne n'avait pas pleuré, comme il arrive
quand on la taille au printemps ou dans un
temps chaud, pareequ'alors elle s'épuise, parce
que lu sève qui s'échappe pendant le jour se
congèle quelquefois pendant la nuit,ou inonde
les bourgeons productifs et les rend infertiles.

Nous livrons cette réflexion aux vignerons.
Ils peuvent essayer le procédé de la taille

de bonne heure , sauf à adopter la méthode,
si elle esl bonne, on à la rejeter, si elle e.-t
mauvaise. J. Ch.
composition d'un potage au biz sans pain

pour 4 personnes.
A près avoir lavé le riz , mettez-le sur le

feu et laissez-le boni lir 2 à 5 lieu: es «s ec du
sel, de Te-vu en quantité suffisante pour l'em¬
pêcher d'attacher et du beurre.

Voici les quantités et le prix de ce potage.
250 grammes de liz ..... . «'20 cent.
2 bonnes pommes de terre . . » 03

02 grammes de beurre » 15

Total. . . .... « 38 Cent.
€e potage au iiz esl meilleur qu'avec le

luit et demande beaucoup moins de soins et
il esl plus délicat.

Avec le lait il est plus cher et on le brûle
plus souvent.
Quatre à cinq heures après l'avoir pris,

l'estomac n'éprouve qu'un besoin ordinaire de
nourriture.

11 peut être fait avec tous autres légumes
tels que haricots , choux , etc., selon les
goûts.

Ce serait même encore une très lionne
économie dans une famille de le préparer
au gras, en mettant 500 grammes île pore
frais ou salé dans la marmite, alors on éco¬
nomiserait le beurre et on pourrait conser¬
ver le pore pour dîner.

On peut le préparer dans une casserole
sur le poêle , ou enfin devant le feu dans
une cafetière; il laut le faire réduire en
bouillie.

Le charbon n'est pas compté, parce qu'à
cette époque il y a du feu partout.

(Echo du Havre.)

ennemi déclaré de l'Angleterre, laisser l'aire
ainsi à quelqu'un, lui vivant, lu complète la
plus éblouissante qui se pût imaginer, ne
devait pas convenu' à Napoléon. Il pouvait
bien comme obéissant à une tendance natu¬
relle des choses, ci pour résoudre beaucoup
do difficultés européennes, pour se donner
enfin une puissante alliance contre l'Angle¬
terre, il pouvait bien permettre au torrent de
l'ambition russe de venir battre le pied des
Balkans, surtout dans le désir de détourner
ce torrent de la Visttile, mais il ne v oulait pas
lui laisser dépasser ces montagne» tulélaires.
11 ne voulait pas que l'œuvre la plus éclatante
des temps modernes fût accomplie par quel¬
qu'un à sa face, à côté de Jui! 1! était trop
jaloux de la grandeur de la France, trop jaloux
d occuper à lui «eut l'imagination du genre
humain, pour consentir à un ici empiétement
sur sa propre gloire !
Aussi, malgré l'envie de séduire son nouvel

ami, il ne se prêta jamais à un autr e partage
que celui qui enlevait à la Forte les provinces
du Danube mal attachées à l'empire, et la
Grèce déjà trop réveillée pour subir longtemps
le joug des Tores.

Un jour les deux empereurs, au retour
d une longue promenade , se •renlerioei'i'iit
dans Je cabinet de travail, où se trouvaient
étalées de nombreuses cartes de géographie.
Napoléon , paraissant continuer une conver¬
sation vivement engagée av( e Alexandre,
demanda à M. Méoeval une carte de Turquie,
la déploya , pui, reprenant l'entretien , et
posant tout à coup Je doigt sur Constantin»
pie, s'écria plusieurs fois , sans s'inquiéter
d'être entendu du secrétaire, dans lequel ii
avait une confiance absolue : Conslanliitoplc !
jamais ! c'est l'empire du inonde ! —thiers.

Napoléon III. parait être de l'avis de son
oncle...

remède contbe les engelures.

Baignez trois ou quatre fois par jour la
partie atteinte d'engelures dans de l'eau de
céleri, puis la garantir du froid. On est cer¬
tain d'obtenir une gocrisoii parfaite en
moins de quatre à cinq jours d'usage de cette
eau, quelle que soit la gravité du mal.

MERCURIALES DES HALLES DE ROANNE.
Dernier marché.

nature des denrées.

Froment , D'-qual., le d1' dec.
2e qualité

Seigle. F'" qualité
2"1" qualité

Orge ,

Fèves,

prix.

6 10
40
50
25
40
80

AUX DAMES DE ROANNE.

Dors, mon enfant , dors bien jusqu'à l'aurore g
Mes pauvres seins taris,

a ton réveil, demain, pourront peut-être encore
T'épargner quelques cris!...

Ainsi disait, dans sa douleur amére,
Sous son être glacé la tendre et triste mère

D'an enfant neuveau-né.
Veuve et sans pain, près d'un reste de lampe,
Elle filait, à la lueur tremblante,

Pour quelques grains de blé!...
Il était cher!... Et sa glane finie! ..

Bientôt allait commencer l'agonie
De deux enfants du ciel!...

O Dieu tout bon! entends leur dernier rile....
Us vont mourirl..— De cette heure fatale

Retire-leur te tiei!

Un riche est là, tout prés de leur demeure,
Dans ses lambris dorés , il repose à celte heure

Sur de moelleux soplias.
Inspire-le, mon Dieu! Dans ta clémence,
Fais qu'il daigne accourir, apaiser tour souffrance ;

Sauve-les du trépas!

Toi, qui du passereau pourvois à la pâture,
Toi, qui du lys des champs entretiens la parure,

De ta bénigne main,
Laisserais-tu mourir de froid et de misère,
Sur leur pauvre grabat, et l'enfant et la mère,

Faute d'un peu de pain!
Mais non, grand Dieu ! ces êtres, ton ouvrage,

Ne doivent pas périr !
Tu toncherns les cœurs de ton doigt débonnaire ;
Le riche répandra le baume salutaire

Sur la plaie du martyr.
GABItlEI.LE X. R.

____

i^asavelles diverses.

— S. M. l'Impératrice vient d'accorder un
brevet à M. Fichet , serrurier-mécanicien, et
de le nommer son fournisseur. Déjà M. Fichet
avait élé honoré de celai de.S. M. l'Empereur.
Celle haute distinction qu'il vient de recevoir
e-t l i récompense de ses longs travaux et
des améliorations qu'il continue d'apporter
dans sa profession.

■Une arrestation assez singulière s'est faite
ces puirs-ci à la barrière de Belleville.
Un individu d'une tournure suspecte , en¬

trait de grand matin dans Paris par la bar¬
rière de Rrîleville ; les employés, lui trou¬
vant une (iémaiehe un peu cmbariassée par
le poids d'un fardeau qu'il portait, le ques¬
tionnèrent, et visitèrent le contenu de ce
paquet.

Grand fut leur rlonncmrnt de trouver une
quantité considérable d'argenterie. Pris par
eux pour un voleur, il fut mis au violon.

D'après les explications qui eurent lieu
devant le commissaire de police, il fut reconnu
quee'était un voleur d'une certaine spécia¬
lité ; c'était un contrefacteur des procédés
d'argenterie galvanique.

Voici en quoi consiste l'Industrie de cet
homme :

li parcourt tes restaurants , cafés . mar¬
chands de vins, et, par la promesse du hon
marché, qui esl toujours un appât si atl rayant,
il obtient qu'on lui donne à léargrnter les
couverts galvanisés dont un long usage com¬
mence à altérer ia couche d'argent ; ptïis
s'emparani de ce qui reste d'argent sur les
couveris, dont la valeur s'élève quelquefois
jusqu'à 12 fr., il les tecouvreà nouveau d'une
légère couche dont la valeur s'élève tout

'i
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ÏAEcho Hoannais.

plus y 4 ouâ fr. pour la douzaine, et fait payer
pour son travail 50 fr. par donz >in('.

Mais on lait plus gravp encore que cette
indique trompriic , c'est que les couverts
ainsi réargeittés par lui étaient revêtus, avant
1 opération qu'il -leur faisait subir,de la marque
de la maison Chwstoflë, qui se trouve par
■ce lait nllérce.

11 y a là un fait dont !a gravité appelle
•toute la sollicitude des magistrats.

Les scellés ont clé mis sur l'atelier, et l'in¬
dividu mis en état d'arrestation.

Depuis longtemps on commet des vols,
auxquels ou a donné le nom de vols à l'amé¬
ricaine, 11 l'on a peine à concevoir qu'aujour-
•d'hui encore , ce genre de soustraction puisse
léussir : cependant mercredi dernier, à Cler-
mont, un pauvre marchand colporteur en a
•été victime.

Cet homme, passant dans la rue de l'Ecu ,
s'arrêta devant la boutique d'uu horloger, el
il y fut accosté par iiii étranger qui , s'exta-
•siant sur la beauté des environs de Clerinont,
lui parla de Royat et le pria de lui indiquer le
chemin qui y conduit.

» Je vais vous le montrer, » lui répondit le
colporteur, el il se dirigea avec l'inconnu sur
la pUice deJaude. Là, un second étranger vint
à leur rencontre , el , dans un langage fort
peu intelligible .il parla également de Royat,
et, sur les instances de ces deux hommes , le
colporteur se décida à les y mener. Là , on se
rafraîchit, et l'on donna au guide 20 lianes
pour s» peine.
Charmé d'une aussi bonne aubaine , il se

confondit en remerciinenls, et, dans l'espoir
d'un gain nouveau , il n'hésita point à accep¬
ter l'échange d'une assez grande quantité de
pièces d'or , contre tout le numéraire en ar¬
gent dont il pouvait disposer. Sou logement
était proehe, il y courut, et apporta un sac
coulenant toute sa petite fortune, qu'il remit
aux inconnus; ceux-ci, à leur tour, lui donnè¬
rent des rouleaux d'or , qu'ils assurèrent con¬
tenir 1,600 francs , et le troc termine , ils dis -

parurent. Bientôt après le colporteur trouva
dans les rouleaux 40 à 50 sous. Désolé el tout
en pleurs, il a porté plainte, niais on n'a pu
encore découvrir les hardis malfaiteurs qui
l'avaient ruiné.

Voici de curieux renseignements sur les
forces 'militaires (Je la France :

L'effectif réel des officiers, sous-officiers et
soldats d'infanterie, prêts à entrer en cam¬
pagne. est de 240,000 boulines. Pour la ca¬
valerie, il est de 52.000 à 55,000 sabres. Pour
l'artillerie, de 560 bouches à l'eu et de 28.000
à 50 0(H) hommes , y compris le train des
pares. L'effectif réel des officiers et soldais
de louies armes pouvant entrer immédîate-
mcnt'eii èahpagne est dune, de 300,000 hom¬
mes et fie 60,000 chevaux.
Il y a en France 100 régiments d'infanterie

de 5 bataillons, pouvant donner sm-le-champ
deux bataillons de guerre de t 000 hommes
et garder les cadres du bataillon de dépôt
desliné à recevoir, au besoin , de 100,000 à
120,000 hommes (le réseivo, et qui seraient
promptement mobilisables par suite de l'état
avancé de leur instruction militaire.
Notre infanterie se compose, en outre, de

20 bataillons de chasseurs en voie d'organi¬
sation, de 9 bataillons de zouaves , de 6 ba¬
taillons de la légion étrangère, de 5 batail¬
lons de tirailleurs indigènes , de 5 bataillons
d'infanterie légère d'Afrique , formant un
effectif de 20,000 à 22,090 hommes, toujours
en campagne , sans compter plusieurs com¬
pagnies «le vétérans et de discipline.
Notre cavaleriesq compose de 12 régiments

de cavalerie de réserve, 20 régiments de ca¬
valerie de ligne, 20 régiments de cavalerie
légère, tous à 5 escadrons ; 4 régiments de
chasseurs d'Afrique, 3 régiments de spahis et
le régiment des guides rie l'Empereur, tous
à 6 escadrons. Total , 60 régiments, 508 es¬
cadrons.
L'artillerie se compose de 14 régiments à

16 batteries, d'un régiment de poiitoiiuieis,
de 13 compagnies d'ouvriers militaires, de 4
escadrons du train des parcs et de 5 compa¬
gnies de canonniers vétérans. Chaque batterie
de campagne est de 2 obusiers et de 4 pièces
de huit ou de douze.

Le génie se compose de 5 régiments ou, 6
bataillons de 1,000 hommes eha-iin. Pour
administrer tous ces corps de mouvements,
il y a un corps des services administratifs
divisés en 5 sections et un corps d'adminis-
t ration.

Pour en diriger les mouvements,- il y a un
état-major, un corps d'cl al-major et un état-
major particulier de l'artillerie cl du génie.
Dans eelte importante section, on compte
7 maréchaux de France, 80 généraux de divi¬
sion, 160 généraux de brigade et 560 officiers
d'éta t—major*.

Au faite, S. E. M. le ministre de la guerre,
qui reço t directement les ordres de l'Empe¬
reur et veille à leur stricte exécution.

On lit dans une correspondance du Globe,
citée par le Morniny Chronicle du 13 janvier:

« Due sensation considérable a été produite
par la nouvelle d'une découverte qui, si elle
est réelle , est presque miraculeuse. Une
personne de Paris prétend avoir découvert
un procédé pour l'aire le pain , de manière
à ce qu'il ne coûte que 19 centimes les qua¬
tre livres,ou moins d'un sou par livre, taudis

que le prix rn05'en France est de cinq sous,
par livre. —Celte personnes fait plusieurs
pains pour le gouvernement et) pour des per¬
sonnes initiées aux sciences. Ce pain est blanc,
ghitineux: il parait être l'ait surtout avec de
la farine de blé.

o L'inventeur, qui n'a pas pris de brevet,
mais qui garde son piocédc pour loi , at-surc
que l'économie est toute dans le procédé et
qu'elle ne résulte pas 'lu mélange oe substan¬
ces inférieures. Il n'exisie pas de substances
farineuses à prix assez bas actuellement pour
pouvoir faire le pain à un souj par livre. Il
est possible qu'il y ait dans ce procédé nou¬
veau moins de gluten que dans le pain des
boulangers ; mais, à en juger par le goût et
l'apparence, les propriétés nutritives du pain
ne sont pas inférieures dè 10 0/0 a celles du
pain ordinaire de la boulangerie, tandis que
l'économie du prix est immense.

» L'*s assertions de l'inventeur semblent
être incroyables ; mais il a offert de fournir
la preuve dece qu'il avance, et il est en traité
avec le gouvernement pour la vente de son
secret. »

La rour de Lyon, dans sa dernière audience
des appels de la chambre correctionnelle ,
sous la présidence de M" Loysou, » confirmé
la condamnation à trois mois de prison pro¬
noncée par le tribunal de Lyon contre le nom¬
mé Bienvenu U'ioiix, pour fausse nouvelle de
nature à troubler la paix publique , répandue
dans uo bureau de tabac.

Cet individu, e.oion en Algérie, de passage
à Lyon, avait (lit que l'année prochaine ou ne
célébrerait pas la l'été de l'Impératrice, parce
que, avant deux mois, l Ëinpeieur serait assas¬
siné. M. le premier avocat général Falconnet
a fait remarquer ce qu'avaient d'odieux de
telles paroles prononcées à l'ui-t-iiil où la
poursuite devant le jury de Paris des ainetns
de l'attentat de l'Hippodrome révélait les dé¬
testables espérances des partis.

Le sieur Bienvenu, qui rentrait en Algérie
avec un permis de passage sur un navire de
l'état, payait ce bienfait du gouvernement
par les propos sauvages que nous avons rap¬
portés.
— On lit dans un journal de Sévillc :
« M. Victor Vénitier, d'origine française,

est parvenu, après plusieurs années de veilles
jet de travaux, à trouver le moyen d'appliquer
l'électricité comme moteur. Ce prodigieux
fluide, qui paraît destiné à changer la face
du globe, est, dit ce journal, l'agent d'une
machine ingénieuse , laquelle , d'après les
hommes compétents qui l'ont vue, exerce une
force prodigieuse. Qu'on juge des immenses
services que cette invention peut reiidre à
la locomotion et à fin luslrie.

M. Venit ce , après avoir fait une exposi¬
tion de sa machine, se prépare à se rendre à
Paris dans l'objet de soumettre sa découverte
à l'examen des corps savants et de solliciter
nn brevet d'invention. »

— Le retrait des sous se fait simultané¬
ment dans tous les hôtels de monnaie. Ce
métal qui l'ut cloche, redeviendra probable¬
ment cloche. Après avoir soulagé la inisèré
du pauvre, tl chantera encore dans les airs
l'appel auxee hommes de bonne volonté. »
l'uisse-t-il être entendu quand il dira là haut
comme ici-bas : Charité !

— On lit dans le Messager du Midi :
« Une audacieuse arrestation a eu lieu

dans le département de Vaueluse, pendant la
nuit du 5 au 4. La diligence qui faii le service
de Permis à Avignon, et qui contenait sept
voyageurs qui se rendaient à la foire de Ville -
neuve-lès-Avignon , a été brusquement as
saillie à 1, 500 mètres de l'crtiiis. par deux
malfaiteurs armés, qui ont d'abord forcé le
conducteur àdcscendrc el à se laisser fouiller,
puis ont fait sortir les voyageurs , qui ont été
plus on mois dévalisés ; une somme de trois
initie cinq cents francs leur a été soustraite.
Quelques uns d'entre eux ont pu pourtant
conserver leur argent.
«La justice informée s'est rendue aussitôt

sur les lieux, et elle se livre à une enquête
pour découvrir les coupables. »
— On lit dans le journal I' Africain :
« Une découverte d'un haut intérêt pour

la patèontologie a été laite aux portes de Cons¬
tantin!-par MM. Henrick et G >uvet. conduc¬
teurs des ponts et chaussés, prés de la tran¬
chée ouverte pour recevoir la conduite du
Djebel-Ouacli, à 700 mètres du pont El Knn-
taea. La tête d'un ossement empâté dans la
couche calcaire du Mansourah ayant frappé
par hàssard leurs regards , ils firent fouiller
le sol et ne tardèrent pas à mettre au jour on
fémur de dimensions énormes qui n'appar¬
tenait évidemment à aucune des espèces ani¬
males existantes.

« Les louilles ayant été continuées, on ne
tarda pas à découvrir la plus grande partie
des os des jambes de l'animal enfoui, des
vertèbres, des côtés, une omoplate, des dé¬
fenses anologues à celles des sangliers, mais
d'une longueur de 50 à 35 centimètres, cail¬
lées en biseau; des dents , el enfin la partie
supérieure de la tète de l'animal dans un ctat
bien rare de conservation.
« Cette tète gigantesque n'a pas moins de

85 centimètres depuis les dents jusqu'à la
nuque, et une largeur de 48 centimètres au
droit de i'os frontal. Sa partie antérieure !

s'épanouit en spatule et atteint une largeur
de 40 centimètres au droit du museau. La
mâchoire inférieure était armée de deux dé¬
fenses ; la partie antérieure de la mâchoire
supérieure était armée de longues dents à sec¬
tion circulaire ut taillées en biseau.
« Les jambes égalent près celles d'un che¬

val ; la courbe des eûtes annonce que la gros¬
seur devait être au moins quadruple de celles
d'uu bœuf de grande taille; la tête a de l'ana¬
logie avec, celle de l'hippopotame ; la bouche
devait être une machine d'une prodigieuse
puissance, et ses défenses un formidable ins¬
trument de combat. Il ne nous est pas possi¬
ble'd'assigner iiii nom à cet étrange mammi¬
fère, qui "appartient peut-être à la nombreuse
famille des pachydermes antédiluviens.
« Le terrain dans lequel il a été trouvé

est une roche calcaire tendre appartenant à
l'étage faluoien ou subapennin de la forma-
lion tertiaire. Les fouilles que l'on a faites
ont mis au jour des ossements appartenant
évidemment à d'autres animaux, et nous sa¬
vons que, près de Sidi-Mabrouk, on avait
découvert, il y a quelques aimées , un assez
grand nombre d'ossements, et, parmi ces os¬
sements, latêted'uuanimal déforme bizarre.»

La Compagnie Coloniale, dans le but de
faire entrer dans une voie nouvelle la fabri¬
cation du chocolat, qui offre pour l'alimenta¬
tion les plus précieuses des ressources, a l'ait
édifier une labrique modèle à Passv , entre
la barrière de l'Etoile et le bois de Boulogne.
Les soins les plus éclairés président, dans celte
fabrique, au choix des matières premières
et à tous les détails de la làbricatioo , dont
la direction est confiée à un médecin distingué.
Bien n'a été négligé dans cet établissement
pour ne livrer à ia consommation que des
produits d'une qualité parfaite et ne laissant
rien à désirer sou sous le rapport du goût,
so t au point de vue de la sauté. Aussi regar¬
dons nous coin ne un devoir de signaler au
publie cet utile établissement.

55 Années de succès, et les attestations
des plus célèbres médecins, ne laissent aucun
doute suri efficacité de la Pate de Regnauld
aîné, contre les Rhumes, Catarrhes, Enroue¬
ments, et Irritations de poitrine.
Cette Pâte ne se vend qu'en boite entourée

d'une, bande de papier vert sur laquelle se
trouve l'empreinte de la signature Regnauld
aine. — A Paris, rue Caumarlin, 45.

GuÈlilSON df.s maladies nerveuses de l'es-
tomacei' des intestins par le charbon du

Dr Belloc.

Le rapport approuvé par l'./cidemie Impé¬
riale de Médecine, constate que les pei sonnes
atteintes de maladies nerveuses de l'istouiac
et des intestins, el celles citez lesquelles la
digestion ne s'opère qu'avec, difficulté, ont vu
en quelques jours, les douleurs les plus vives
cesser complètement, l'appétit revenir et la
constipation disparaître, par l'emploi de la
Poudre ou des Pastilles de Charbon du Dr.
Belloc.

On trouve dans l'instruction qui accom¬
pagne chaque préparation, quelques unes des
observations consignées dans le rapport aca¬
démique.
La Pâte de Regnauld ainé, la Poudre et

les pastilles de Belloc se trouvent :
AMontbrison, chez M. Fessv, pharm; à

Roanne, chez M. Mercier, ph.

$$dU»sitlne et Elixir odontaS-
gScjtllie. L'instruction qui accompagne ce
dentifrice, lait connaître pue Içuç savant au¬
teur les a composés! pour ètic substitués aux
dentifrices ordinaires qui, pour la plupart ,

sont acides et ne blanchissent les dents qu'en
altérant leur émail. Les hommes les plus com¬
pétents en conseillent l'usage comme étant
toujours utile et ne pouvant jamais nuire. —
Dépôt rue Si Honoré, 154 , à Paris , et dans
toutes les villes,

V*ilules do carbonate ferreux de
VALLET, approuvées par FAcadémie im¬
périale de Médecine — D'après le rapport ,
cette préparation est inaltérable' , aussi lés
médecins lui donnent-ils la préférence pour
fortifier les tempéraments faibles et lympha¬
tiques', pour guérir les pâles couleurs, el dans
tous les autres cas où les ferrugineux doivent
être employés.

Pous se garantir des contrefaçons, il faut
s'assurer que chaque flacon porte, sur l'éti¬
quette, la signature . VALLET, Inventeur, à
Paris, rue Caumartin, 45.

S®asiI13es de Bareswill (au
tannate de quinine), Approuvées par
l'Académie impériale de Médecine.
Dans les couvalescences et pour fortifier les

constiutions débiles, les médecins les con¬
seillent comme le tonique par excellence.

Les Pilules de Vallet et les Pastilles
de Barreswiix se trouvent à Montbri-
son , chez M. Fessv , ph.; à Roanne,
chez M. Mercier, ph.

i
__ l _____

Annonces Judiciaires
ET AVIS DIVERS.

Etude de M* Marchand, avoué à Roanne.

PURGE
D'Hypothèques légales.

Suivant exploit de l'huissier Coquard, du
dix-huit janvier mil huit cent cinquante-
quatre, M.Jean Paccard, propriétaire, demeu¬
rant à Luré, a signifié 1° à Jeanne-Marie Sou-
clion, épouse de Benoît Noyer , propriétaire
et tanneur, avec lequel elle est domiciliée à
Juré, 2° à M. le Procureur Impérial près le.
Tribunal civil de Roanne,1

Un acte de dépôt fait au greffe dudit Tribu¬
nal, le quatre janvier courant, d'une copie
collationnéc d'un jugement de ce Tribunal du
vingt décembre dernier, par lequel il a été
retenu adjudicataire, au piix de huit mille
trois cents francs, d'immeubles situés sur les
communes de Juré et Saint Marcel-d'Urphé,
expropriés au préjudice duilit Benoit Noyer,
consi-tant en bâtiments, prés, terre et bois.
Il leurs déclaré que ledit acte de dépôt et

sa signification avaient pour but de purger
les hypothèques légales non inscrites, pouvant
grever les immeubles à lui adjugés, leur fai¬
sant sommation d'avoir à inscrire celles de
celte nature pouvant les concerner ou dont
ils auraient connaissance; que dans l'intérêt
des personnes -inconnues du chef desquelles
de semblables hypothèques pourraient exister,
il ferait faire au journal \'Eclio Roannais l'in¬
sertion prescrite par l'avis du Conseil d'Etat
du preinicrjôin mil huit cent sept.

Pour extrait :
Signé MARCHAND.

Même Etude.
PURGE

D'HYPOTHÈQUES LÉGALES.
Suivant exploit de l'huissier Coquard , de

Roanne, du treize janvier mil huit cent cin¬
quante-quatre , M. Jean Marie Portier, pro¬
priétaire et négociant, demeurant à Roanne,
M. Clerjon de Champagny , propriétaire,
demeurant à Sainl-IIaoïi-le-Vicux, M. Fran¬
çois Xavier Masson , gendarme, demeurant
à Saiiit-Haori—le-Ciiâtef, M. Jean Portier père,
M-. Paul Portier fils, fous deux solidaires et
domiciliés à Saint-Rirand, ont signifié 1° à
Jeanne Mazioux, veuve de Louis Fournièr ,

propriétaire, demeurant ci-devant à St-Haon-
le-Cliâlel et maintenant à Saint-Nicolas-des-
Biefs, 2° à M. le Procureur Impérial près
le Tribunal civil de Roanne,

Un acte de dépôt fait au greffe du Tribunal
civil de Roanne, le vingt-sept déeembre der¬
nier, de deux copies collatioiinées, signées
par M" MARCHAND, avoué, d'un procès-verbal
dressé par M" Delagrye, notaire, à Saint-
Maori - le—Cil fi tel , le quinze lirai dernier , et
d'un jugement du susdit Tribunal du douze
juillet aussi dernier, par lesquels lis sont
restés adjudicataires des immeubles dépen¬
dant de lu faillite du sieur Lo,fis Foui nier ,

qui était marchand de vin demeurant à Saint-
Hnoii-le-Chntel.
Ils leur ont deelarç que ledit acte de dé.pô

et sa signifii atioo avaient pour but de purger
les hypothèques légales non-inscrites, pouvant
grever les immeubles à eux adjugés, leur fai¬
sant sommation d'avoir à inscrire celles de
celte nature pouvant les concerner ou dont
ils auraient connaissance: que dans l'intérêt '
des personnes inconnues du chef desquelles
de semblables hypothèques pourraienteitister,
ils feraient faire au journal YEcho Roannais
l'insertion prescrite par l'avis du Conseil d'Etat
du premier juin mil huit cent sept.

Pour extrait :

Signé MARCHAND.

Etude de Me magnif.n, avoué à Roanne.

SÉPARATION DE BIENS.

Suivant jugement rendu par le Tribunal
civil de Roanne, le dix-neuf janvier mil huit
cent cinquante quatre, Catherine Vinl, épouse
de Jacques Yignon, cultivatrice, demeurant
à Nérondc, a été séparée de biens d'avec ce
dernier, ci-devant fermier et actuellement
journalier, demeurant aussi à Néruiide.

M" François MAGN1EN, avoué près ledit
Tribunal , demeurant à Roanne , continue
d'occuper pour la demanderesse.

Pour extrait certifié sincère :

Signé MAGNIEN.

Etude de Mc COQUARD, huissier.

VENTE
SUR SAISIE-EXÉCUTION.

Le vendredi 27 janvier courant, dix
heures du nialiu, sur la place Ste-
Eiisabeih à Roanne, il sera procédé à la
vente aux enchères et au comptant, de
divers objets mobiliers consistant ; en
labiés , chaises , commode, pendule,
bàlterie de cuisine, tonneaux, cercles,
bois etc.
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L'Echo Roannais.
mmm

pour se rien guerir
d'un rhume, delà grippe, <1" i n fl a mm lions
iri'ilatioiis de poitrine, d'est-iinnc et des intes¬
tins, muliidies du cœur, inidudics nerveuses et
iiévraluies, ele.. etc.. pri'iie-/ le JUI.EP tIA'Ii?
M A,NT DE BRl'GNATEI.I.i, que vous trouverez
ù Lyon, riiez M. Deii.ird , rue 'l upin, 10 : à
St-Klieii'nc, chez M. Jacob'; ii Roanne. chez
Al. Mercier-'à Tarare, chez Al. Alieiiei, tous
pharmaciens.

RHUMES
CATARRHES

GRIPPE
IRRITATIONS
de Poitrine.

Les prolcssours de la laeullé de médecine
de Paris ont officiellement con-inté l'efficacité
du Sirop cl (le la Pâle de JVàJ'i contre ces
allei-tions.

Dépôt à la pharmacie de AI. AIERCIEU , à
Roanne, et a la diieetion des postes de Lapa-
caudière. p. |).

|T**T~^*:*C*WM''W*W" " 111IH-SB .

VrSIinnal «le Cmmaîere©
DE ROANNE.

FAILLITE
DU SIEUR HUGUES DESACIER,

Marchand à Roanne.,
Par jugement du Tribunal de Commerce

de Roanne, du dix-neuf de ce mois, le sieur
Hugues Bcsacier, marchand , demeurant au
Mayolet, commune de Roanne, a été déclare
en faillite, à compter provisoirement du même
jour; le dépôt de sa personne a été placé
sous la surveillance du commissaire de police
de la ville de.Roanne.

AI. Jules GuiLLouna été désigné pour juge-
commissaire, et le sieur Bostmaiiibruii, teneur
de livres, demeurant à Roanne, a ctc nommé
syndic provisoire, et.autorisé à procéder im-
médialcment à l'inventaire de l'actif.

MAI. les Créanciers sont convoqués à se
réunir le deux février prochain neuf heures
du matin, au greffe du Tribunal de Commerce
de Roanne, pour donner à Al. le juge-Com-
inissairc leur avis sur la nomination du syndic
définitif et sur la composition de l'état des
créanciers présumés.
Roanne, le vingt-un janvier mil huit

cent cinquante-quatre.
BARBE, greffier.

FAILLITE
DU SIEUR JOSEPH BRUILS,

De lu Pacaudière.

Par jugement du Tribunal de Commerce
de Roanne, du dix-neuf de ce mois, le sieur
Bruils, aubergiste et entrepreneur de roulage,
demeurant à la Pacaudière. a été déclare en

faillite, à compter provisoirement du mime
jour ; le dépôt de sa personne a été placé
sous la surveillance de la gendarmerie.

AI. Jules Guilloud a été désigné pour jnge-
cominissaire, et le sieur Giboudcau, teneur de
livres, demeurant à Roanne, a été nommé
syndic provisoire, cl autorisé à procéder im¬
médiatement à l'inventaire de l'actif.
MAI. lés Créanciers sont convoques à se
réunir le deux février prochain, neuf heures
du matin, au greffe du Tribunal de Commerce
vie Roanne, pour donner à AI. le juge Com¬
missaire leur avis sur la nomination du syndic
définitif et sur la composition de l'état des
créanciers présumés.
Roanne , le vingt-un janvier mil Siuit cent

cinquante-quatre.
BARBE, greffier.

SacclÊaB-aBs-e lierai,
Remède souverain de la toux, l'asthme, le

catarrhe, l'enrouement,In Bronchite, la grippe.
Son action jamais nuisible est instantanée.—
1 fr. 50 c. laboiïe.

SIROP DE DENTITION
• du Mr. Melabarre.

Facilite la dentition, et prévient la douleur
chez les enfants «Iont on a soin d'eu frictionner
légèrement les gencives. 5 fr. c. 50 le flacon.
Pour éviter la contrefaçon chaque enveloppeporte le timbre du gouvernement.—Dépôt dans
celle ville, à la pharuméie Roiibaml , et à
Paris, Pharml lierai, 14, i iiede la paix.

LA PROVINCIALE,
(^Contre l'incendie) autorisée le Ti juillet 1851,
Demande un directeur pour l'arrondisse¬

ment de Roanne, auquel an fera une position
sûre et lucrative. —S'adresser, franco , au
directeur, rue de Bourbon, 13, à Lyon. 5-1

ANNALES
DE LA

COLONISATION ALGÉRIENNE
BULLETIN MENSUEL

I)e la Colonisation Française et Etrangère,
publié sous la duuïctjon de m. 1i1ppolyte peut.

Vu, par nous Maire, pour légali¬
sation ue lu signature de limprimeuvci-dessus apposée.

Roanne ,

—-, En considération des
nombreuses contrefu- *

çons surgies à la suite des
chaînes - G-oldbergcr et
en conséquence écTinfail¬
libilité universellement re¬
connue de ce remède ; con¬

trefaçons affectant les déno¬
minations les ..plus pompeu¬
ses, et. se débitant sous des
noms de,soi-disant inven-
tcu'rs presqu'idculiqucs à
celui de l'inventeur -réel
des chaînes galvuiio-élcclri-
qties, le public est prévenu,
qne'fnutc chaîiië'sorianl des
atelieis-OnIdbrrgei'
est renfermée dans une pé-
tile boîte, portant sur le
couvercle le nom « J. T.
Goldb-f.rgeu i», et sur le
revers les «[Aigles d'Au¬
triche » et le « Timbre
1)E LA FABRIQUE-GOLD-
dergeu », impression eu
or ; et que le seul Dépôt,
pour la ville de Roanne,
s'en trouve , comme par le
passé, chez 81. AlERClER,
pharmacien'.

Presses et Pierres
lithographiques

A ¥1ID1E.
S'adresser à M. VIGNY, cafetier à

Roanne.

francs
A PLACER

en viager sur une lèle de 55 ans, ré¬
versible sur une aulre de 65.

S'adresser à AIe AUROUX , notaire .à Roanne.

3.000

La belle découverte, faite par M. DU-
MONT , pharmacien à Cambrai, dans sa
pomninde anti-dartrense , a été reconnue

bonne par l'Académie impériale de méde¬
cine, et son travail, sur cet objet . déposé
honorablement dans les archives de cette
illustre assemblée, le A janvier 1853.

Ce précieux CoUl-Crram guérit d'une
manière certaine . toutes les DARTRES ,

TEIGNES, LLGÈRES . DEMANGEAI¬
SONS, etc. — Prix bu-Pot: 3 fr, 50 c.
(Exiger le cachet. 1)1 MONT.)
Dépôt, à Roanne, pharmacie de M.

Mercier, rue Impériale, ainsi (pic dans
les meilleures pharmacies du département.

i Découverte incomparable par sa vertu. 1eau tonique

PÂMIIdesCIÏIX
Do CHALMÏN, chimiste.

Cette composition est infaillible pour arrêter
promplemcnt la chute des cheveux; elle en empê¬
che la décoloration, nettoie parfaitement le cuir
chevelu, détruit les matières graisseuses et pel¬
licules blanchâtres ; ses propriétés régénératri¬
ces favorisent la.rejiroduction de nouveaux c/tc-l
veux , tes fait épaissir les rend souples et hritlaos,|
et empêche le blanchiment ; Garantir.— Prix du| '
Flacon, ô francs.
FAiiniycF. à Rouen , rue de l'Hôpital, 40. Dépôt!

dans toutes les villes de France; à Roauue chez!
S M. Chamhossc.

SIROP i DBSOURB feSKlSÏ
Paris. Seul Sirop de fer autorisé (décret du 3 mai
J850). Guérit : suppressions, pâles couleurs,
Ileueurs blanches, pertes, sciofu'lés, rachitis,
fortifie les enfants, les vieillards, etc. La bouteille
porte le nom Mailhetard, pharmacien , et la signa¬
ture Dusonrd. — 5 fr. la h"*. 3 fr. la 1/2 bouteille.
Dépôt: à Roanne, chez AI. Mercier, pharmacien.

A LOUER
A la Toussaint prochainc,

UN CABARET,
avec

2 CHAMBRES, CAVE et GRENIER,
Situé au Coteau . près du pont,

A EéANiCJIMS'.
S'adresser à M. IUGOLLET.

A VENDRE
Pour cause de maladie,

FABlIfUl IflïUILE
Située â Roanne,

dans la position la plus avantageuse.
Elle possède une nombreuse clienlelle et

jouit, dans le pays, d'une réputation méritée
et acquise par Iplus de fit) années d'exploita¬
tion-. — S adresser au bureau du jpuriial.

1G S1' LOMBARD^
Ancien fadeur cl accordeur de pianos

de la maison Pape,
A l'honneur d'annoncer à MM. les

amateurs, qu'il est arrivé à Roanne ,

pour S jours.
il loge à I Iiolcl Gotillenoire , trai¬

teur, rue Sailile-Elisahcth, près des Ca¬
pucins.

L' /I iP II ï ÉP ÏT ï T11111? ®8ïa®®e^" agi'IcoGlaW il 1 VJ L li 1- L 1.1 IU counitiEB des halles.—écho des marchés
Cours officiels et authentiques de toutes les denrées et marchandises.

Rédacteur en chef: M. JACQUES-YALSERRES.
Prix »e l'Abonnement -.Edition quotidienne, un an, 2S fr. — Edition semi-quotidienne,

un an, 1s fr. —On s'abonne à Parts, rue Coq-Héron, 5.
Ec Journal est adressé gratuitement, à l'essai, à toutes les personnes qui en font la

demande par lettre affranchie.

MAISON
A Fendre à l'Amiable.

Les Annales de la Colonisation algérienne ont été fondées pour faire connaître l'Algérie à
la France et pour hâter le développement de nos établissements du nord de l'Afrique, en ap¬
pelant de leur côté le courant de l'émigration européenne, et on signalant les ressources de
tous les genres et les nombreux éléments de richesse qu'ils ollrcnt à l'emploi intelligent des
bras et des capitaux.
Celte revue, à laquelle l'administration fait toutes les communications de nature à intéresser

l'opinion , et dont plusieurs circulaires ministérielles, adressées aux préfets, ont vivement re¬
commandé la propagation dans les départements comme œuvre de haut intérêt publie, ne
s'occupe pas seulement de l'Algérie, niais, ainsi que son titre l'indique, elle tient ses lecteurs
au courant de tout ce qui se fait d'important en matière de colonisation dans le monde entier.

Les Annules de la Colonisation Algérienne paraissent le 1" de chaque mois, par liv
de 4- à 0 feuilles d'impression, 64 à 96 pages de texte grand in-8°, édition de luxe, et
tons les ans deux volumes d'au moins 584 pages chacun , contenant ensemble la mil,..,,
de 5 à C volumes ordinaires du môme format. Le premier numéro a paru le 15 janvier 1852.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

France et Algérie. — Un an, 14 fr.; —Six mois, 8 fr.
ON S'ABONNE : à Paris , à la Librairie agricole, 26, rue jacob. — Dans les Départements,

chez tous les libraires et tous les directeurs de messageries, ou, mieux encore, en envoyant
un mandat à vue ou un mandat sur la poste.

— a v t s. MM. Coquard et Blondel,
annoncent que leur vente mobilière de
la rue des Bout rassières, qui a été re¬
tardée par la maladie du sieur Blondel,
reprendra son cours lundi 50 janvier.

Située à Roanne, dans un quartier po-
jrulcux, bâtie il pierres et chaux et
restaurée à neuf.

Elle est disposée convenablement pour
la fabrication de la cotonne et la tein¬
ture. 18 métiers à tisser y sont déjà
montés. — Elle contient en outre un

logement de maître.
On donnera toutes facilités pour les

paiements.
S'adresser au bureau du journal.
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